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VALEUR ÉCONOMIQUE DES PRODUITS 

FORESTIERS NON LIGNEUX DANS LA VIE DES 
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CLASSÉES DE DIÉCKÉ, RÉPUBLIQUE DE GUINÉE 

 

Pépé MONEMOU  

Université Gamal Abdel Nasser de Conakry, (Guinée) 

E-mail : pepegalaye@gmail.com  

 

Zaou SOROPOGUI  
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Léonce MAMY  
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& 

Aissata CAMARA  

Consultante indépendante à Conakry 
 

  

Résumé : Cette étude, menée dans sept (7) villages riverains, 

vise à évaluer la valeur économique des produits forestiers non 

ligneux (PFNL) dans la vie des populations riveraines de la forêt 

classée de Diécké. Ses PFNL contribuent de façon significative 

à la subsistance de la population riveraine. Pour ce faire, nous 

avons fait le choix des localités d’enquêtes (villages) à travers les 

critères tels que l’accessibilité, la proximité des villages à la forêt 

classée et la pratique de l’exploitation des PFNL. Dans les sept 

(7) villages choisis, nous avions recensés 47 personnes dont 15 

artisans et 32 exploitants. Cette activité est en majorité pratiquée 

par les hommes. Les résultats ont mis en évidence 18 espèces 

sources de PFNL, 3 espèces utilisées en médecine traditionnelle 

(6,38 %), 32 espèces (68,08%) en alimentation, 5 espèces en 

artisanat (10,64%), 4 espèces servent comme matériaux de 

construction (8,51%) et 3 espèces (6,39 %) sont aussi utilisées 

comme emballage. Les revenus issus de l’exploitation des PFNL 

sont d’un apport inestimable pour les populations. Ils sont utilisés 

pour satisfaire les besoins alimentaires (46%), les besoins de 

santé (20%), l’éducation (12%), la construction (15%), et les 

besoins sociaux : cérémonies de baptême, de mariage, dons (7%). 

mailto:pepegalaye@gmail.com
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Mots-clés : Valeur économique, Produits Forestiers Non 

Ligneux, Population riveraine, Forêt classée de Diécké, 

République de Guinée. 

 

Abstract: This study, carried out in seven (7) riverside villages, 

aims to assess the economic value of non-timber forest products 

(NTFPs) in the lives of people living near the Diécké classified 

forest. NTFPs make a significant contribution to the subsistence 

of the local population. To do this, we chose the survey localities 

(villages) on the basis of criteria such as accessibility, the 

proximity of the villages to the classified forest and the practice 

of NTFP exploitation. In the seven (7) villages chosen, we 

counted 47 people, including 15 artisans and 32 farmers. This 

activity is mostly practised by men. The results revealed 18 

NTFP source species, 3 species used in traditional medicine 

(6.38%), 32 species (68.08%) for food, 5 species for handicrafts 

(10.64%), 4 species used as building materials (8.51%) and 3 

species (6.39%) also used for packaging. Income from NTFPs is 

invaluable to local people. They are used to meet food needs 

(46%), health needs (20%), education (12%), construction 

(15%), and social needs: naming ceremonies, weddings, gifts 

(7%). 

 

Keywords: Economic value; non-timber forest products; 

Riparian population Diécké classical forest, Republic of Guinea. 

 

Introduction 

 

Dans les régions tropicales, les modes de vie des 

populations rurales confèrent traditionnellement une large place 

à l’utilisation de diverses catégories de produits forestiers. La 

Banque mondiale (2002) rapporte qu’environ 90 % des 

populations les plus démunies dépendent des forêts pour leur 

subsistance. Ces forêts sont des écosystèmes qui, outre le bois, 

offrent d’autres ressources que sont les Produits Forestiers Non 

Ligneux (Barthélémy et al., 2019). Le niveau de pauvreté 

relativement élevé ainsi que l’instabilité des productions 

agricoles constituent des facteurs qui incitent les populations 

rurales, mais aussi urbaines à l’utilisation des Produits Forestiers 

Non Ligneux (PFNL) comme alternative de subsistance et source 
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de revenus (Wotto et al., 2017). Historiquement une grande 

variété de produits provenant de la forêt a été utilisée par les 

communautés autochtones et rurales (Wong et al., 2001), pour la 

satisfaction de leurs besoins fondamentaux. 

L’analyse des revenus des populations riveraines des 

forêts est devenue une thématique importante dans le débat sur la 

gestion des forêts (Wollenberg et al., 2000). Comme partout 

ailleurs, pendant longtemps, le problème de conservation des 

forêts est perçu comme un problème biologique et 

ethnobotanique, ce qui a entraîné l’échec de plusieurs politiques 

de conservation (Ir, 2008). Parmi les raisons de ces échecs, il y a 

la négligence des besoins et des préférences des communautés 

riveraines qui exploitent les ressources forestières depuis des 

centenaires (Gopalakrishnan et al., 2004). 

En Afrique, l’environnement est perçu comme un grenier 

naturel inépuisable, libre à la portée de la population. Ces 

populations riveraines des forêts utilisent les ressources pour 

satisfaire leurs besoins fondamentaux : se nourrir, se loger, se 

soigner, se reproduire (Goussanou et al., 2010). Elles sont donc 

tributaires des produits forestiers non ligneux (PFNL) pour leur 

subsistance et leurs revenus (Mbolo, 2022). L’importance de ces 

produits forestiers non ligneux n’est donc plus à démontrer, du 

fait que leur mise en valeur peut générer une plus-value pour les 

populations locales (Bikoue et al., 2007). Les PFNL occupent 

une place importante dans les moyens d’existence traditionnels 

et la culture des populations du Sahel et en Afrique de l’Ouest 

(Hill et al., 2007). Ils sont une nourriture de survie en période de 

soudure, en année de sécheresse et une nourriture d’appoint en 

période de pluie généreuse à (Ouédraogo et al., 2013). 

L’importance des PFNL et leur contribution à la sécurité 

alimentaire et à la réduction de la pauvreté sont généralement 

sous-estimées du fait que la plupart d’entre eux n’apparaissent 

pas dans les statistiques économiques nationales (FAO, 2010). 

En plus, le secteur des PFNL se déroule dans l’informel. Il n’a 

pas un cadre organisationnel, institutionnel et légal approprié et 

il n’est pas suffisamment valorisé (Oumarou et al., 2019). Or, ils 

constituent également une importante source de revenu pour les 

ménages ruraux, en particulier pour les femmes qui sont 

fortement impliquées dans la récolte et la commercialisation de 

ces produits (Dibongs et al., 2011). Les PFNL peuvent être 
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récoltés dans la nature, ou produits dans des plantations 

forestières ou parcs agro-forestiers ou des arbres hors forêts 

(Loubelo, 2012). 

En République de Guinée et particulièrement dans la forêt 

classée de Diécké, des études portant sur l’aménagement de la 

forêt classée de Diécké (PROGEFOR, 2015), l’étude de la filière 

rotin autour et dans les forêts classées de Ziama, Diécké et du 

Mont Béro (Traoré et al., 2002), et l’importance 

socioéconomique des rotins (Pépé et al., 2022), ont été réalisée. 

Mais, aucune étude axée spécifiquement sur la valeur 

économique des PFNL dans les villages riverains de la forêt 

Classée de Diécké n’a pas été faite jusqu’à nos jours, d’où la 

necessité de l’étude. 

 

1. Matériel et méthodes 

1.1. Site d’étude 
 

Figure 1 : Présentation de la forêt classée de Diécké 
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 S’étalant dans les préfectures de N’Zérékoré et Yomou, 

la forêt classée de Diécké (FCD) est la deuxième du point de vue 

grandeur parmi les sept (7) forêts classées du Sud-Est de la 

Guinée. La FCD est située entre les Coordonnées centrales : 07° 

12’ 36’’ N, 08° 56’ 43’’ W avec une altitude minimale de 300 m 

et maximale 550 m. Elle couvre une superficie de 64 000 ha avec 

un climat subéquatorial à longue saison des pluies (Mathos et al., 

2009). Cette forêt classée est entourée de vingt-huit (28) Districts 

et Secteurs réparties entre trois communes rurales (PROGEFOR, 

2015). Notre ’étude s’est déroulée dans sept (7) villages à savoir 

Gomou, Yosonon, Kilikpala, Nonah, Gboimou, Maanawi et 

Gbamou (Figure I). La population riveraine s’adonne à 

l’agriculture, l’élevage, la chasse cynégétique et l’exploitation 

des produits forestiers non-ligneux.  

 

1.2.  Echantillonnage  

 

Cette étude a débuté par des interviews auprès des 

ménages, à l’aide d’un guide d’entretien. Nous avons réalisé un 

échantillonnage stratifié. Les unités d’enquêtes sont constituées 

par les ménages exploitant au moins un Produit Forestier Non 

Ligneux (PFNL). Une typologie des ménages a été faite sur la 

base des critères suivants : le village et le groupe socio-culturel. 

Cette typologie est faite dans le but d’obtenir un échantillon de 

ménages qui couvre les variations potentielles dans la 

dépendance vis-à-vis des PFNL tiré de la forêt classée de Diécké. 

Alors, au total vingt-six (26) ménages ont été retenus pour 

l’enquête. Dans ces ménages, 47 personnes dont 15 artisans et 32 

exploitants dépendent des PFNL tiré de la forêt classée (Tableau 

1). 

 
Tableau 1 : Répartition des ménages échantillonnés par village 

No District Ménage recensé Pourcentage Personnes identifiées 

1 Gomou 5 19,24 9 

2 Yosonon 3 11,53 5 

3 Kilikpala 2 7,70 7 

4 Nonah 7 26,92 10 

5 Gboimou 2 7,70 6 

6 Maanawi 1 3,84 3 

7 Gbamou 6 23,07 7 
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Total 26 100,00 47 

Source : Résultat d’enquete, 2023  

 

1.3.  Enquête socioéconomique 

 

La collecte des données a été réalisée à l’aide des fiches 

d’enquete préétablie à cet effet.  Une méthode qualitative par des 

entretiens semi-directifs en face à face avec les acteurs a été 

réalisée afin de favoriser la collecte des données et des 

expériences à travers un dialogue. Le questionnaire portait sur le 

profil démographique de chaque acteur (âge, situation 

matrimoniale, nombre d’enfants, type d’activité, etc.) et les 

informations sur les produits forestiers non ligneux exploités 

portait sur : le nom de la plante, le lieu d’approvisionnement, 

mode d’utilisation, prix de vente, catégories d’usages et 

utilisation du revenu tiré de l’exploitation. Ainsi, les entretiens 

ont été menés en français et en langue du territoire avec des 

personnes âgées au moins 15 ans sans distinction de sexe. Lors 

de cette séance, les hommes et les femmes ont été séparés afin 

d’éviter l’influence d’une catégorie sur l’autre (Thiombiano et 

al., 2012). L’observation participante a été utilisée pour bien 

comprendre les pratiques d’exploitation des espèces de PFNL. 

Cette approche, déjà utilisée par certains chercheurs, présente 

l’avantage de créer un cadre de concertation propice entre 

l’enquêteur et les populations cibles (Ouattara, 2006 ; Acen, 

2009). Des séances d’explication du questionnaire ont toujours 

été organisées avec les autorités locales avant l’enquête. Au cours 

de ces séances, une demande d’autorisation pour interroger les 

personnes ressources pour des enquêtes sur les PFNL a été 

formulée ainsi des entretiens avec les autorités locales (chefs du 

village). 

 

1.4.  Analyse des données 

1.4.1. Profil des acteurs des Produits Forestiers Non 

Ligneux 

 

Les données résultant de l’enquête socioéconomique ont 

été saisi dans une base de données à l’aide du tableur Microsoft 

Excel 2013. Elles ont été rangées afin de faire ressortir les 
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tranches d’âges des artisans et exploitants des produits forestiers 

Non Ligneux tirés de la forêt classée de Diécké. 

 

 

1.4.2. Fréquence d’utilisation 

 

La Fréquence d’utilisation se détermine selon l'approche 

basée sur les citations. Cette approche repose sur le principe que 

les espèces sources de PFNL les plus utilisées sont celles qui sont 

citées par plusieurs personnes (Doussou et al., 2012). Elle est 

déterminée selon l’équation suivante : 

𝐹𝑢 =
S

N
 𝑋 100     Equation (1) 

 

avec S = nombre de personnes utilisant le produit concerné; N= 

le nombre total de personnes interviewées. Lorsque Fu tend vers 

0, l’espèce est faiblement utilisée et lorsque Fu tend vers 100, 

l’espèce est fortement utilisée. 

 

1.4.3. La valeur d’usage ethnobotanique 

 

La Valeur d'usage ethnobotanique (Vu) des PFNL a été 

sollicitée selon la méthode utilisée par (Hoffman et al., 2007) et 

permet de déterminer l’importance sociale et économique de 

l’espèce. Elle est calculée selon la formule suivante : 

 

 

 

 

 

ou Si est le score d’utilisation attribué par les personnes 

interrogées; n : le nombre d’enquêtés  pour une catégorie d'usage 

donnée. La grille d’appréciation du niveau de la demande varie 

de 0 à 3. Les espèces qui ont les plus grandes valeurs d'usage sont 

très importantes et très recherchées par les populations (Piba et 

al., 2015). Ainsi, la valeur d’usage a permis de déterminer les 

espèces de PFNL ayant une grande valeur d’utilisation dans les 

villages riverains de la forêt classée de Diécké. (Kouakou et al., 

2018). 

 

 Equation (2) 
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2. Résultats et discussion  

 

2.1. Profil des acteurs des Produits Forestiers Non Ligneux 

 

Dans les sept (7) villages qui représentent notre zone 

d’étude, nous avions récences 47 personnes dont 15 (31,91%) 

artisans et 32(68,09%) exploitants. Cette activité est en majorité 

faite par les hommes et une minorité de femme (9) pratiquent. 

Ces acteurs des PFNL évoluent dans une tranche d’âge de 15 à 

65 ans. Dans cette tranche d’âge, les acteurs âgés de 25 à 35 ans 

sont les plus dominants avec 35,04% suivis de ceux ayant un âge 

compris entre 15-25 ans (26,65 %) et 35-45 ans (17,02%). Les 

acteurs minoritaires évoluent dans les tranches d’âgés de 45-55 

ans (14,9%) et 55-65ans (6,39%) (Figure 2). 

Figure 2 : Profil des acteurs des produits forestiers non ligneux 

 

2.2.  Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) exploités par 

la population riveraine 

 

Les PFNL rencontrés sont diversement répartis dans les 

différents villages. L’exploitation de ses PFNL se fait de manière 

anarchique et relève du secteur informel. À partir des focus group 

auprès des artisans et exploitants ainsi que des entretiens 

individuels, nous avons puis recensé 18 espèces végétales 

sources de PFNL d’origine végétale exploités appartenant à 12 

familles. Ces PFNL sont utilisés dans l’alimentation, l’artisanat, 
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la construction, l’emballage et la médecine traditionnelle. Les 

parties utilisées sont constitués des racines, des écorces, des 

feuilles, des fruits, des graines et des tiges (Tableau 2). 

 
Tableau 2 : Différents produits forestiers non ligneux (PFNL) exploités  

 

No Nom scientifique Famille Partie 

 utilisées 

Usages 

1 Laccosperma 

secundiflorum 

(P.Beauv)Kuntze 

Arecacées Tige Artisanat/construc

tion 

2 Eremospatha macrocarpa 

(Mann & Wendl.) 

Arecacées Tige Artisanat/construc

tion 

3 Calamus deeratus 

(G.Mann & H.Wendl), 

Arecacées Tige Artisanat/construc

tion 

4 Elaieis guineensis Jacq Arecaceae Fruits Huiles diverses 

5 Garcinia Kola Haeckel Clusiacées Graine Aphrodisiaque 

6 Maranthochoa purpurea 

(Ride) 

Milne-Redh 

Maranthacées feuilles Emballage 

7 Megaphrynium 

macrostachyum 

(Benth.) K. Schum. 

Maranthacées feuilles Emballage 

8 Sacoglottis gabonensis 

(Bail.)Urb 

Humiriaceae Graine Alimentation 

9 Ricinodendron heudelotti 

(Bail) 

Pierre ex Pax 

Euphorbiacées Graine Condiment, épice 

10 Piper guineensis Schum. & 

Thonn.  

Pipéracées Graine Condiment, épice 

11 Xylopia aethiopica A. Rich  Annonacées Fruit Condiment 

12 Zingiber officinalis Roscoe  Zingibéracées feuilles 

et fruits 

Condiment, épice,  

13 Raphia vinifera P. Beauv. Arecaceae Feuilles, 

sève, 

fibre 

Alimentation, 

Artisanat 

14 Beilschmiedia mannii 

(Meisn.) Benth. & Hook. f. 

Lauraceae Graine Alimentation 

15 Cercestis afzelii Schott Arecaceae Tige Construction et 

Artisanat 

16 Hallea stipulosa (DC) 

Loroy 

Rubiaceae Feuilles, 

Ecorces 

Emballage, Fièvre 
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17 Picralima nitida (Stapf) 

Th. & H. Dur. 

Apocynaceae Fruit, 

feuilles 

Dysenterie 

amibienne 

18 Cassia sieberiana DC. Caesalpiniacea

e 

Feuilles, 

écorces, 

racine 

Microfilaire, 

maux de reine, 

vers parasites 

2.3.  Différentes catégories d’utilisation des PFNL 

 

Les enquêtes sur le terrain nous permis de savoir (5) 

domaines d’utilisation des PFNL par les populations à savoir la 

médecine traditionnelle, l’alimentation, l’artisanat, les matériaux 

de construction et l’emballage (Tableau 3). 
Tableau 3 : Catégories d’utilisation des Produits forestiers Non-

Ligneux 

 

Catégories d’utilisateurs Pourcentage (%) 

Médecine traditionnelle 6,38 

Alimentation 68,08 

Artisanat 10,64 

Matériaux de construction 8,51 

Emballage 6,39 

 

Il ressort de ce tableau que 3 espèces sont utilisées en 

médecine traditionnelle (6,38 %), 32 espèces (68,08%) en 

alimentation, 5 espèces sont utilisées en artisanat (10,64%), 4 

espèces servent comme matériaux de construction (8,51%) et 3 

sont aussi utilisées comme emballage (6,39 %), 

 

2.4. Fréquence d’utilisation       

 

Pour toutes les espèces recensées, les fréquences de 

citation calculées ont montré que sept principales espèces sont 

beaucoup utilisées par la population à savoir Raphia vinifera P. 

Beauv (Fu=17,02%), Laccosperma 

secundiflorum(P.Beauv)Kuntze (Fu = 10,63 %),  Elaieis 

guineensis Jacq (Fu=8,51%), Ricinodendron heudelotti 

(Bail)Pierre ex Pax(Fu=8,51%),, Garcinia Kola 

Haeckel(Fu=6,38%), Eremospatha macrocarpa (Mann & 

Wendl.) (Fu=6,38%), et Piper guineensis Schum. & Thonn 

(Fu=6,38%). Figure 3 
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Figure 3 : Fréquence d’utilisation des produits forestiers non ligneux 

 

2.5.  Prix de vente des Produits Forestiers Non Ligneux 

exploités par la population 

 

Les unités utilisées pour la vente des Produits forestiers 

non ligneux sont le kilogramme, le tas, et la botte. Dans les sept 

villages de la zone d’étude, les prix unitaires varient d’une 

localité à une autre et cette variation est due l’accessibilité du 

village et aussi le nombre des exploitants. Parmi les dix-huit 

PFNL recensé, les graines de Garcia kola coutent très chère 

(90 000 GNF/kg) suivi des graines de Ricinodendron heudelotti 

(50 000GNF). (Tableau 4). Les revenus générés par 

l’exploitation des PFNL dans ses villages sont d’un apport 

inestimable pour les populations. Ils sont utilisés pour 

l’alimentation, l’éducation, la santé, 

 

 

0

5

10

15

20

F
ré

q
u

en
ce

 d
'u

sa
g
e(

%
)

Nom scientifique



24 
 

 

 

 

 

 

 
Tableau 4 : Prix des PFNL vendu dans les villages riverains 

Nom de l’espèce Unité de vente 

du produit 

Prix de vente 

(GNF) 

Prix de 

vente 

(FCFA) 

Laccosperma secundiflorum 

(P.Beauv)Kuntze 

Botte 65 000 4400 

Eremospatha macrocarpa 

(Mann & Wendl.) 

Botte 65 000 4400 

Calamus deeratus (G.Mann 

& H.Wendl), 

Botte 65 000 4400 

Elaieis guineensis Jacq Fruits(Tas) 5 000 340 

Garcinia Kola Haeckel Graine(Kg) 90 000 6120 

Maranthochoa purpurea 

(Ride) 

Milne-Redh 

Feuilles(Botte) 15 000 1020 

Megaphrynium 

macrostachyum 

(Benth.) K. Schum. 

Feuilles(Botte) 15 000 1020 

Sacoglottis gabonensis 

(Bail.)Urb 

Graine(Tas) 4 000 272 

Ricinodendron heudelotti 

(Bail) 

Pierre ex Pax 

Graine(Kg) 50 000 3400 

Piper guineensis Schum. & 

Thonn.  

Graine (Kg) 150 000 10200 

Xylopia aethiopica A. Rich  Fruit(Kg) 15 000 1020 

Zingiber officinalis Roscoe   fruits(Kg) 15000 1020 

Raphia vinifera P. Beauv. Sève(Pot) 5 000 340 

Beilschmiedia mannii 

(Meisn.) Benth. & Hook. f. 

Graine(Kg) 23 000 1564 

Cercestis afzelii Schott Tige (botte) 5 000 350 

Hallea stipulosa (DC) Loroy Feuilles 

(Botte) 

20 000 1360 

Picralima nitida (Stapf) Th. 

&H. Dur. 

Fruit (Tas) 7 000 476 

Cassia sieberiana DC. Feuilles, 

écorces, (Tas) 

10 000 680 
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2.6.  Domaines d’utilisation des revenus issus de 

l’exploitation des PFNL  

 

 Les revenus issus de l’exploitation des PFNL à la 

périphérie de la forêt classée sont d’un apport inestimable pour 

les populations. Ils sont utilisés pour satisfaire les besoins 

alimentaires (46%), les besoins de santé (20%), l’éducation 

(12%), la construction (15%), et les besoins sociaux : cérémonies 

de baptême, de mariage, dons (7%). La figure 4 donne les 

proportions allouées aux différents usages faits des revenus tirés 

de l’exploitation des PFNL. 

3.  Discussion  

 

L’analyse des usages des PFNL à la périphérie de la Forêt 

classée de Diécké nous a permis de recenser 18 espèces végétales 

appartenant à 12 familles. Ce résultat est contraire à ceux de 

(Kouakou et al., 2018) qui ont recensé 134 espèces végétales à la 

péripherie de la Forêt Classée du Haut Sassandra en Côte 

d’Ivoire. Cette différence s’explique par le fait qu’ils ont 

inventoriés les PFNL dans 36 villages riverains, auprès de 499 

personnes tandis que notre étude s’est déroulée seulement dans 

sept villages avec 47 personnes interviewées. En effet, environ 

80% de la population vivant dans les zones forestières des pays 

en voie de développement utilisent les PFNL pour se soigner et 

46%

20%

12%

15% 7%
Domaine d'utilisation des revenus

Alimentaire Santé Education

Construction Cas sociaux
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se nourrir (FAO, 2001). Les 18 espèces végétales source de 

PFNL recensé à la périphérie de la forêt classée de Diécké sont 

utilisés dans cinq catégories (3 espèces sont utilisées en médecine 

traditionnelle (6,38 %), 32 espèces (68,08%) en alimentation, 5 

espèces sont utilisées en artisanat (10,64%), 4 espèces (8,51%) 

servent comme matériaux de construction et 3 espèces (6,39 %) 

sont aussi utilisées comme emballage (6,39 %). Ce résultat est 

contraire à ceux de (Wotto et al., 2017) qui ont trouvé six (6) 

domaines d’utilisation des PFNL dont 61espèces (58,09 %) sont 

utilisées dans la médecine traditionnelle, 30 espèces (28,57 %) 

dans l’alimentation, 28 espèces (26,57 %) pour divers usages 

domestiques, 8 espèces (7,61 %) comme matériaux de 

construction, 6 espèces (5,71 %) comme emballage et 4 espèces 

(3,8 %) comme colorant dans le Massif Forestier de D’agoua au 

Benin. Cette différence s’explique par le fait que le massif de 

D’agoua à une superficie de 75 300 ha et 105 espèces végétales 

réparties en 48 familles ont été inventoriées tandis que la forêt 

classée de Diécké couvre une superficie de 64 000 ha et l’étude 

s’est faite seulement dans sept villages riverains. Parmi les 18 

espèces sources de Produits Forestiers Non Ligneux utilisées par 

la population, 7espèces sont de préférence qui sont Laccosperma 

secundiflorum(P.Beauv) Kuentz (Fu = 10,63 %), Elaieis 

guineensis Jacq (Fu=8,51%), Ricinodendron heudelotti (Bail) 

Pierre ex Pax (Fu=8,51%), Garcinia Kola Haeckel (Fu=6,38%), 

Eremospatha macrocarpa (Mann & Wendl.) (Fu=6,38%), et 

Piper guineensis Schum. & Thonn (Fu=6,38%). La cause de 

cette préférence est que ses espèces sont les plus utilisées compte 

tenu de leur valeur économique.   

 

Conclusion 

 

 Cette étude a permis de mettre en exergue la valeur des 

Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) dans les revenus de la 

population des villages riverains de la forêt classée de Diécké. 

Dans les sept villages où nos recherches se sont déroulées, nous 

avons recensés 47 acteurs des PFNL dont 15 (31,91%) artisans 

et 32 (68,09%) exploitants. Cette activité est en majorité 

pratiquée par les hommes et une minorité de femme (9) 

pratiquent. Ses acteurs évoluent dans une tranche d’âge de 15 à 

63 ans dont 25 à 35 ans (35,04%) sont les plus dominants suivi 
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de 15-25 ans (26,65 %) et 35-45 ans (17,02%). Les acteurs 

minoritaires évoluent dans les tranches d’âges de 45-55 ans 

(14,9%) et 55-65ans (6,39%). Les enquêtes ont permis de recensé 

au total 18 espèces sources de PFNL (Laccosperma 

secundiflorum (P.Beauv)Kuntze, Eremospatha macrocarpa 

(Mann & Wendl.), Calamus deeratus (G.Mann & H.Wendl), 

Elaieis guineensis Jacq, Garcinia Kola Haeckel, Maranthochoa 

purpurea (Ride) Milne-Redh, Megaphrynium macrostachyum 

(Benth.) K. Schum, Sacoglottis gabonensis (Bail.)Urb, 

Ricinodendron heudelotti (Bail) Pierre ex Pax, Piper guineensis 

Schum. & Thonn, Xylopia aethiopica A. Rich, Zingiber 

officinalis Roscoe, Raphia vinifera P. Beauv, Beilschmiedia 

mannii (Meisn.) Benth. & Hook. f, Cercestis afzelii Schott, 

Hallea stipulosa (DC) Loroy, Picralima nitida (Stapf) Th. &H. 

Dur, Cassia sieberiana DC.). Ces espèces sont reparties en cinq 

catégories dont 6,38% sont utilisées en médecine traditionnelle, 

68, % sont alimentaire, 10,64% sont artisanales, 8,51% sont 

utilisés comme matériaux de construction et 6,39% sont utilisées 

comme emballage. Les revenus générés par l’exploitation des 

PFNL dans ses villages sont d’un apport inestimable pour les 

populations. 

 Ils sont utilisés pour l’alimentation (46%), l’éducation 

(12%), la santé (20%), la construction (15%) et les besoins 

sociaux : cérémonies de baptême, de mariage, dons (7%). La 

valorisation de ses PFNL dans la forêt classée de Diécké par la 

population riveraine est une stratégie efficace de réduction de la 

pauvreté et de l’insécurité alimentaire.  
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